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plus consolantes nouvelles : "Uin ant ébranlement s'est lait dans cete au-
lre Ninivbe ct parmi les instrumens dont le Seigneur s'est servi pour opérer
le bien, se distingue M. Eutgnec Boré. Là, comme dans toutes les ités
dé Levant qu'i a parcourues, ce pieux et savant voyagetuhr a déployé le zèle
d'un a pôtrc. Auxiliaire nfatigable des missonnaires, il en a secondé les
eilorts tantôt par sa parole, tantôt par ses aumônes, toujours par lexempIe
de ses vertus i spectacle si rarement offert ici par 'étranger. Au ddvoue-
ment de la charité chrétienne, il a joint les f'ondations qu'elle inspire. Deux
écoles ouvertes à ses frais. lune pour les jeunes garçons et 'Nutre pour les
filles, ont déjà jeté quelque lumière sur cette terre d'ignorance. Le fruit
qu'elles sont destinées à produire sera dlnautni pus prdrieux que les adutes
eux-mémes étant admis i les frequenter, la foi par linstruction pourra s'em-
parer en mme tems de tous les fges.

"Tant de bienfaits, il est facile de comprendre. avnient rendu M. Boré
bien cher aux habitans de Mossul. Lorsqu'il les a quittés, leur douleur a
mille fuis surpassé la sienne ; le peuple pleurait come autretois on pleu-
ra saint Paul, à son départ d'F.phòsc."

NOUVELLES POLITIQUES.
.ANnLE'rTnUME .

RésuUll cie progrès de 'industrie en Jingleterre--Un rapport dressé d'a-
près les matériaux reueillis par des me2derine chargée de la mission de cons-
tater l'étau physique et niorai des classes ouvrières de PAngleterre, et so«umi
au parlement. a ixé Pattention de la presse le Londres.

11 démontre ce que l'on savait dejàu : c'est que, dans les grands centres de
l'indubtrie et du commerce. la misère la dé:noralisatiou arrive à son npogée.
et les classes de la sociét en subissent lau fueste influene, en voyant arr
ver le terme de jotrs beaucoup plus que dans les districts agricoles où in v
n'est point menacée par des cauqes incessantes d'insalubrité et de surexcit.-
tion.

-- oici la durée moyenne de rexitence.dans le comté de Iulané,:onut
essentiel!entient cultivateur, à Mtnchester et à Liverpool. L'énorme morta-
lité qui atteint les enfans conduit sttout à cet etranat rés!lnt:

Rutland. Manch. Liver.
Tînfessions libérales, classes nisées, 152 Y3 32
Commerçans, boutiquiers, ferniers. 41 20 22
Ouvriers. journalers, clnss-s indigentes. 3S 17 15

La chose n'est que trop vraie, rindutrie ne fait de progrès qu'en sacri-
fiant ses soldats, PA ngletrre peut mettre îinnnmrables cadavres en regari
des quelques cent mille balles de coton qu'ele ile baque année.

-En Ang!eterre, la misère prend dles déelopp-mens etrayn:.
Nous avons de toites parts, dit le orînn- Cronicle, dles détail

sur la surabondance des iras. Les prisons sont encombrée-. lee a-eV des
commi.'ions des pauvres sont irsuti-ans. On no saurait dire que les pri1
sont usez bas pour permeuttre à nos tbricas nianès d'acheter mne nourri-
ture stailiante. Ceenindant, les cls>es agricoles se plareri.. pare que le.
fbricans n'ont pas les moyens d'aceter. Auusi, e>t-il vrai de dire qu'auj r-
d'hui la ville et lu campagne sont d vs un dénuenit abuolu.

-12 United-Scice Gazdle, journal militaire de Lond-es. félicie le cali-
net tory- d'avoir donné à sir Hudmon Love le conmandement d'un tégiment

dont il jouisait précédemiment. De son c-ùé, le Slanîrl dit qte - cee
réparation était due à sir Hudson Love, injtti-tenent calomnié pour avir
rempii une mission épineuse vis-à-vis de Napoléon" à Ste.-Hélène.

J.\NatQvUr.
-La situation de la Jamaïque est loin de s'améliorer. D'après les deni è-

res nouvelles, les pluies y ont non seulement arré:é la récolte, mais elles
lont aussi digadée, ; à ce cela on ajoute la mauvaise volonté de. laboureurs
qui ne veulent travailler qu'à des prix excessif', pour ne doccuper que pe--
dant un ouldeux jours par semaine.

AFnIQUE.
-A. la date du S octobre. il n'y avait plus aucun mouvement à Port-Na

tai, ni an: environs; ce qui fit supposer, dit le Slandarl. que les arrange-
mens conclus avec les Buers ot été exécutés de bonne fAi.

Depuis longtems, les habitans de la colonie du cap de Bonne-Espérance
déesirent avoir une assemblée législative, et, à cet ctet ils ont adressé unr-
pétition- à.lord Stanley, ministre des colonies. Il a répondu qu'avant d'a-
gréer le-ur demande, il fallait que le gouvernement de S. M. B. conn t d'une
ranière exacte Pétat de la société dans la colonie.

Le gouvernement a donc nommé une commission, composée île 24 habi-
tans de la ville du Cap, pour faire les enquétes nécessaires.

-FrA NcE.
-P;u de 6,000 ouvriers sont actuellement reçus dans les difRrentes éco-

les d'adultes de Paris. Celle du Se nrrondissemeint, dirigée par des frères rdes
ucoles chrétiennes, compte seule 520 élèves, depuis Pûge le 15 ans jusqu'à
50. Il y a quelques jours, M. le préfet de la Seine y a présidé la distrilu-
tion des prix. l a ouvert la séance par uncallocution pleine dle sentimens de.
bienveillance et pour ces laborieux écoliers et pour li rs inEtituteurs si dé-
voués

-On écrit de Vaudreuil, département de l'Eure
" En d6plaçant une pierre droidijue de 2è mères de lorgueur sur 2 mè-

tres 20 centimètres de largeur et d'un mètre 3 centimètres d'épaiszeur on i
mis à découvert, placés en rond, les pieds au centre, vingt-cinq à trente en-
davres séparés par les moëllony, et superposés entre de légères couhes de

terre, plusietrs urnies méraires renferumnt des ru , et un morceau d'i-
voire représentant parhitement la hache que portuient les licteurs ievant
les consuls."

-l y a dix nus, ,n ne comptait à Paris qIue 50 c-n!es ; leur nombre est
maintenant de 206 ; elle reoivent 37 S3 Ilèves. Dptuis dix alis, auss;, îb
nombre des lite, dans les hôpitaux, a été augmenté de S52.

-par nrrété de IL le gouvernuîr-genorni de l'A lgér:, Mend conformé-
à la proposition de Ali\L. les directeurs île l'intérieur et dcs fice;, et ap-
prouvé par il. le ministrn de li erre, il a été fuit Hîaocheeeh:n .AL B[ii-
neui de% eaux îdermies des Bains de la Reliue, qui'n truve à une demi-
heure du fort de la Mounri, sur la route d'Oran à Mer-l- Kehir.

Cete source, qui est assez abondante pour donner pirès tie 250 litres par
minute,esî placée au tond d'une grrtîe taillée dans le uee. Elle jouiý.siî il y
a des siècles. di'me clhrité nez grande pour que les rines ihi-pugne, i t
précédemment les Maures de distinction de la cottrée, vinsent chaqe ti-
née dans liét île leur sant frire uis:qu,,e de îes elnoix.

Isturée ail thermmèétre, i-chelle ceîntigrade. la tenérnture d ces eaux
a marqué -1.5 degrés à la sortie de la soureq et 25 A ne le réces "oir où ees
-üjoirnent avnait île s'en aller à la mer : la tempétîtue de Vlintérieur de la
grotte est de *2 iderés.

A TTitliic.
-Le prince le leettern-h vient d'adreser nt ni nct de Londres une

note, qui n pouier Mhji i priniripal d'apel-r Faitentitn dus poisonnes pr.-lec-
irüecs d, l'empire uttoimani sur I'é enuti:ali'î i't e minorité i s cil miiipire.
La sanié ehancein lt dsultan, tuoiq'il n',it pas Liele titoint sa vingt:.-
me année, rend 'événment ats-ez prbHble pour i¡u'elles doivent p îendre.
dès à présent des mesures à leî t 1'êi, r tinu:es seiseh-n- entre I h enbis

uropõlens. Ces nhnu,-ts sont-ils en i Sme îd'arréer la'iiie île la Turquie ?
I'empire de Lthiomet et deputis trnp loiteus et trop f>idnmentalent
éhrmilé pu que la d:,lomrie puîiise lui ut-rire îles h:-es -lids, Ausi
penMson-nos que le momient ri'e.-i pas éîiîé , * tu lieu deîle ic nsolider,

puissances eirop'ennes voiddre.t se le lait: p- r. Qi I r le lut de la
France, et qu elle al annee' si ére lui en as-urîrra la possessionl ?

ceun.
-- A Stoîhlîma misre deu hases clascs en! trayntiîe. Presque cbaque

nuit, les paitonuillles iemnîe ent dans ies rtes une îil d'inividius de tout ge
tp ils d'asile. Derniéremnent oin a :ut î udans uni- seue 1it une viv~e-

aine de ces pauvres caués sur un fuier, près l.s écuies royales. Le
t'rîid aec-roitla miiüre.

-Une lettre dedSaint-Pé-er:,bome. du G dermndc dit que l'-mpercur Ni-
-laz a le projet d'nvoyer qn ntuveau corps d'ir pour renfor-er les trou-
mes du Cat.a,-e; i les Crca.tens lm se sumiettent Pas, On.reprendra l'r-
teone.

- Il été décidé lar l'mpe-eur îde dousie qu' l'avenir les ous-le'iers
it o'dats ui n'uuraint pas P i t .nns d service ser:ncnt sîuins, chaque
nuie. à iolgibun d an.î-r aux tancuvres. p'niai tun miis, à dlter du

131 s"ptemblre. Li mn itire le la cuerre désienwra cque fois les divisn île
:roupes nipres dsquelles in in:uvres devîrnt avoir lieu.

-Dian er prim.es ruFsiennes les frotntinrs. ni porinit fnelilent
frImer un corps de 10.00 sujet rsies ci ronr lu Rtussie, tant la désertion
stc necrue dans l'armée de l'epeiliretir Nico!as.

s iss r.
-- Nous lisons dans le journal 1« 'nion suisse. à proros d'nvente de chu-

rité l proft d'un établissement pMiux de Fii>ouis, LeInCes piquantes ubner-
vaions:

0 La Polgne nmerie jlue un regnir expirant sur lEurope. Que fait la
France ? Nation l( :e. ele s'afte. Mlle s'émet. el c'est en duia t qu'elle
viendra atu secours d.: victimes. La Gir èe suct omibe sous le crois.nit îles
entuns de l'ielamisme. vite des liais s'orgauircnt, et les produits lii gale-p
ileront les fils de Pélops à swrtr th s rsmuircetumntaes ce Aiisolonghi.-
Chcz les Anh.is-peupjle esentiellmenit gastronomr--s clses se passnt anu-
trinent. icnn une e»lamité publliue. l'ippétit se réveille avec 'esprit
l'association, et la compagi s'instal!c dans une sille à iaîger. La mer
endrotit des nanufrés. In pilaitropic se met à tabli. inrendie ravnge
Hambourg ;u sa luet r, l'A ognais allume ses fourneatux et aîppirte tne soicpe
à la tortie dont la sédtisante vapeur vn soutirer les uinrés îdes convives et
a ville en cenlres va renitre. La philaîtropic anglaise déguste le mnadère
-1 propo di'enifanus trouvés; elle roulera mitme sous la table c-n votant pour
les sociétés de tempîrance.

" Chez nous autres, Suisses, la bienfisance se niche dans les rayons d'ui
bzar.' cMNE.

-On dit que les Anglis ont trouvé, dan Ille e.hinoise de long KonM,
un vilige nu milieu durel on a vi, dans uin cadre dor', un portrait de Na-
poléon, à qui le peuple otfrait de l'eneins et des prières.

IT.ES MAPQt7i-n.
-Il pai-It que 'Augletr songe à contrebner une partie de l'influ-

pnce que la Frnnîe pourruit aequérir- sur tire partie de 'Ocriéon- Pa ci fiquie.
On an nonce qu'une expélition nmmaise panira pour prenIre possession, s'I
en est temps encore, des Nles leOsnnbrck, le quatre Couronnes, etc., ait
idi des îles Marquises. Ainsi que dle isoléc de Jésus nu nord-oue.l do

ces iles, laquelle serait tréc-impor talle comme point d'observaticn. Toute-


